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LOUE SOIT A JAMAIS LE SEIGNEUR 
JESUS dans le Très-Saint Sacrement de 
l’Autel. 



E 


J entrant dam FAjfociatïon de tAdora¬ 
tion perpétuelle , ai choifi pour mon jour 
particulier, dans F année , le 

depuis heures jufqu’à 

pour faire à Jefus-ChriJl, au¬ 
tant qu’il fera en moi , la réparation des 
outrâges qu’on lui fait au Très-Saint Sacre¬ 
ment de l’Autel. 


On doit garder ce Billet, pour ne pas 
manquer à l’heure qu’on a prile. 
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FIN DE L’ASSOCIATION-. 

L A fin principale de cette AfTociation eft 
de s’aider mutuellement à fe procurer 
une bonne mort ; les diverfes prières & les 
pieufes pratiques que Ton y fait, font pour 
l’obtenir à tous les Affociés en général, & en 
particulier à la première perforine de la Con¬ 
frérie qui doit mourir. 

Les Afiociés doivent faire une profeffion 
fpéciale cThonorer Jefus-Chrift au S. Sacre¬ 
ment , puifqu’il l’a inflitué pour fe donner 
à nous * & être en particulier le viatique & 
la confoîation des mourans. Ils procureront 
auffi, par tous les moyens qu’ils pourront, le 
foulagement &• la délivrance des âmes du 
Purgatoire, afin que ces faintes âmes étant 
délivrées par leurs prières & leurs bonnes 
œuvres, elles foient leurs proteélrices dans le 
Ciel, & leur obtiennent de mourir comme 
elles dans la grâce de Dieu, 

Ainfi la dévotion au S. Sacrement, & le 
2ele pour la délivrance des âmes du Purga¬ 
toire , font comme l’ame & le fondement de 
l’AfTociation , & en même tems les moyens 
dont doivent fe fervir les Affociés pour fe 
procurer une bonne mort. 

Les Affociés auront auffi une particulière 
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dévotion à îa faînte Vierge, aux faints Anges 
Gardiens, à faint Jofeph , &- à faint Amable, 
à qui eib dédiée la Chapelle de la Confrérie ; 
ils les prendront pour RroteÀeurs de la bonne 
mort. 

L’on recevra dans cette AlFociation toutes 
fortes de perfonnes , de quelqu’état, de quel-* 
que condition , de quelque fexe , de quelque 
âge qu’elles foient, pourvu qu’elles ayent 
communié, qu’elles foient de bonne volonté 
&■ de bonnes mœurs. 

Quand on voudra en être reçu, on s’adref- 
fera au Directeur de l’Affociation f qui dé¬ 
terminera le jour auquel on pourra l’être ; on 
s’y préparera par la pratique de quelques 
bonnes œuvres , & fur-tout par une bonne 
confeffion & une fervente communion que 
l’on fera ce jour là pour gagner l’Indulgence 
pleniere accordée par la Bulle, après quoi 
l’on récitera devant le S, Sacrement, avant 
un cierge allumé, l’Oraifon fuivante, 

+++* -f-H-M-h-H- 

Confêcraüoji à notre Seigneur au S- Sacrement „ 

P Rofferné à vos pieds , adorable Jefas, je 
me confacre entièrement à vous , & je 
vous fais une proteftation foîemneüe de vous 
rendre tous les jours de ma vie les hommages, 
les adorations, & les refpeéts qui vous font 
dûs ; & de réparer autant qu’il dépendra de 






moi les outrages & les infuîtes qui vous font 
faites dans le Sacrement adorable de votre 
amour ; je m’unis à cet effet aux faïntes ar¬ 
deurs du cœur facré de votre divine Mere ; 
je prie cette Mere de bonté d’être mon Avo¬ 
cate , & de vous *préfènter le facrifice que je 
vous fais de mon cœur & de ma vie. Puilque 
vous ne m’avez fait naître que pour mourir * 
accordez-moi la grâce , ô Divin Sauveur , de 
pouvoir mourir entre vos bras , ne permettez 
pas que je fois privé à la mort de ce facré Via¬ 
tique , que vou£ avez préparé pour être la 
force & la confolation des Chrétiens dans les 
derniers momens de leur vie , je tâcherai de 
mériter cette grâce par la vie fainte que je fuis 
réfolu de mener ; pour m’aider dans cette re- 
folution , appliquêz-moi le fruit & les méri¬ 
tes de votre Sang précieux , appliquez-le en 
particulier aux âmes qui fouffrent dans le Pur¬ 
gatoire , abrégez leurs peines, & donnez-leurs 
îe repos éternel, je vous offre pour leur déli¬ 
vrance toutes les Prières & autres bonnes œu¬ 
vres qui fe font dans l’Alfociation : faites, 
qu’après vous avoir adoré préfent fur nos Au¬ 
tels , je puiffe avec elles vous pofféder & vous 
aimer éternellement dans le Ciel, Ainli foit-il, 

P R J T I E & 

Les Affociés penferont chaque jour à la 
mort , & détermineront en particulier quel* 
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qüe petite Pratique, qui puifTe fou vent leur 
rappeîler cette penfée , chacun félon fon 
attrait & fa dévotion. Ils reciteront chaque 
jour fept fois , Requiem œternam , &c. 

Ils paieront chaque femaine une demie 
heure devant le S, Sacrement, au jour & à 
l’heure qui leur feront marqués ; & outre 
cela , une heure chaque année , pour l’ado¬ 
ration perpétuelle. 

Ils accompagneront autant qu’ils pourront 
le S. Sacrement, quand on le portera aux 
Malades fur-tout aux Afïbciés ; s’ils ne peu¬ 
vent le faire , ils diront du moins pour le ma¬ 
lade , un Pater & un Ave Maria . 

Ils auront auffi une heure marquée pour 
venir devant le S, Sacrement, toutes les fois 
qu’il fera expofé ci la Paroiiïe, 

Ils ,fe confelferont & communieront au 
moins une fois chaque mois, pour la fin de 
I Afîbciation ; ce jour-Lz ou quelqu’autre, 
qui leur fera plus commode, ils pourront 
faire un jour de retraite , pour fe préparer à 
la mort, ils en demanderont la méthode à 
leur ConfefTeur. 

Comme le principe de la bonne mort', eft 
une bonne vie ; les perfonnes alfociées auront 
foin de regîer la leur félon les maximes de 
1 Evangile .& Pefprit du Chriffianifme. 

1.4 on ne recevra point dans l’afîbciation les 
perfonnes qui auraient fait quelque fautât 



conûdérable contre la pureté avec fcandale , 
à moins que le fcandale ne fût réparé , & que 
la perfonne ne donnât des preuves de la 
pureté de fes mœurs , & de la régularité de fa 
conduite. 

L’on n€ recevra pas non plus ceux, qui 
fréquentent des maifons ou des perfonnes 
fufpe&es , qui vont fouvent au cabaret, ou 
font fujets à s’enivrer , qui vendent de l’eau- 
de-vie aux Sauvages , qui tiennent publi¬ 
quement dans leurs maifons des bals , ou 
aifemblées de danfes , ou y reçoivent des 
mafques, ou qui fe mafquent ; ceux & celles 
qui profèrent publiquement des blafphémes, 
ou des paroles injurieufes à Dieu & à la 
Religion ; qui entretiennent des inimitiés, 
fans vouloir fe réconcilier. 

Les perfonnes qui feroient fujettes â quel¬ 
ques-unes des fautes fufdites, ou qui en quel¬ 
que autre maniéré cauferoient du fcandale f 
ne feront point reçues dans l’aiTociation ; ou 
fi y étant admifes, elles s’en rendoient cou¬ 
pables , elles en feront exclues , fans pouvoir 
y rentrer , à moins qu’elles ne donnent des 
marques certaines de pénitence, &: qu’elles ne 
changent lincérement de conduite : en ce cas, 
li elles délirent y rentrer , elles pourront être 
reçues avec l’approbation des Officiers du 
Confeiî. - 

Gomme les plus pieufes mftitutions dé- 
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generent fouventde.leur première ferveur, 
fi l’on n’a un foin particulier de la renouvelles 
i L’on s’afièmblera chaque premier Samedi 
du mois dans la Chapelle de la bonne Mort, 
à quatre heures en Eté, & à trois heures en 
Hqyer ; on commencera l’affemblée , par le 
Fcni J'anMe Spiritus , &V. l’on dira enfuite le 
Chapelet de la fainte Vierge , après quoi on 
lira quelques uns de ces Statuts , ou quel- 
qu’autre Livre de piété , ou bien l’on fera 
ttne exhortation félon le tems & la commodité 
du Directeur de l’Aflociation ; après la leaure 
ou exhortation l’on dira le Chapelet des Morts 
& les Litanies de la. bonne Mort , enfuite le 
Sub tuum pr.sfidlum , fsV. 

Le troifiéme Dimanche de chaque mois 
fera dans l’Kgliie de la Paroiflè immé¬ 
diatement après les Vêpres la Proceffion du 
très-Samt Sacrement , à laquelle, affilieront 
tous les Aflbciés ; l’on choilira douze hom¬ 
mes , qui îepréfentans toute la Confrérie, 
iuivront le S. Sacrement, ayant à la main un 
cierge allumé. 

Le Jeudi Saint de chaque année , tous les 
aflbciés affilieront à la grand'’Meffie de la 
I aroiffie & a la Proceffion du S. Sacrement ^ 
qui fe fait enfuite ; ils feront tous enfemble 
leur Coommunion Pafchaîe à la même Méfié, 
autant que cela fe pourra; ce jour-là on 
pourra prefeniçr un Pain béni, qui fera donné 
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par ceux de L’aflociation qui auront cette 
dévotion , ou chacun à fpn tour, ©u aux 
dépens de la Confrérie. 

Chaque année , le Samedi dans l’Oélave 
du S. Sacrement, tous les AiTociés renouvel¬ 
leront la confécration qu’ils ont faite à notre 
Seigneur dans le S. Sacrement , au jour de 
leur réception : cette ceremonie fe fera de¬ 
vant le S. Sacrement expofé. 

Chaque affocié après fa réception offrira 
toutes les prières & . bonnes œuvres qu’il 
pourra faire pendant huit jours, pour la pre¬ 
mière perfonnede la Confrérie qui doit mourir. 
Si quelqu’un des Afîociés. tombe malade, 
les perfonnes prépofées pour cela auront foin 
de le vifiter & de l’exhorter, s’il eff en danger, 
à recevoir les Sacremens , & fe préparer à 
gagner les Indulgences accordées aux Alfociés; 
on aura foin auffi de faire avertir le Direéteur 
de rAffociation de l’état du malade. 

Si l’on porte le faint Viatique au malade , 
les deux Adminiflrateurs de la Confrérie , on 
s’ils ne peuvents s’y trouver, quelques autres 
des Confrères, y affilieront, chacun un flam¬ 
beau à la main , & fuivront le S. Sacrement 
immédiatement après le Dais, , les autres 
aflociés tâcheront auffi de s’y trouver. L’on 
avertira par quelques coups de la petite 
cloche que c’efl un Confrère, à qui on le 
porte. Si le malade tombe dans l’agonie * 
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Fütî Tonnera quelques coups de la oroffe 
cloche , pour avertir les Affociés , qui fe 
rendront dans la Chapelle de la bonne Mort, 
pour y faire les prières des agonifans , ou 
quelques autres à leur dévotion pour le 
moribond ; ceux qui ne pourront pas venir à 
TEglife, feront chez eux les mêmes prières, 
ou diront du moins cinq Pater & Ave* 
Quand il mourra quelqu’un des affociés , 
tous les autres affileront à fon enterrement \ 
ils feront pour lui une Communion , & of¬ 
friront à Dieu pour le repos de fon ame, 
toutes les prières & bonnes œuvres qu’ils fe¬ 
ront pendant huit jours ; quatre députés de 
l’Affociation porteront les coins du drap, 
chacun un cierge à la main. L’on fera un 
petit fervice, & l’on dira trois Meffes baffes, 
pour chaque Affocié décédé , autant que k 
Confrérie fera en état de le faire. Huit jours 
après la mort d’un des Affociés , tous les 
autres offriront à Dieu pendant huit autres 
jours toutes les prières & autres bonnes œu¬ 
vres qu’ils feront pour la perfonne de la 
Confrérie qui mourra la première. 

La Confrérie ou Affociation de la bonne 
Mort fera gouvernée par un des Prêtres du 
Séminaire de S. Sulpice, qui deffervent la 
Paroiffe de Ville-Marie, conjointement 
avec deux Adminiffrateurs que l’on élira 
chaque année ; le premier des Adminiffrateurs 





préfidera aux Affemblées à l’abfence du Di¬ 
recteur , le fécond aura les clefs & les re¬ 
giftres de la Confrérie , dont J1 fera Tréfo- 
rier , il écrira dans un regiftre les nom de 
ceux qui feront reçus , le jour & l’année de 
leur réception, & ce qui fe paffera de plus 
considérable dans chaque aftemblee , il re¬ 
cevra les quêtes & les offrandes 9 il fournira, 
aux dépenfes qui le feront ,^ & tiendra en 
ordre tout ce qui appartient à la Confrérie ; 
il aura un autre régi Are où il tiendra compte 
de la recette 8c de la dépenfe ; en fortant de 
charge il remettra en préfence des Adminif- 
trateurs affemblés les Livres , Regiftres, 8c 
tout ce qu’il aura entre les mains , à celui 
qui lui fuccedera. 

Il y aura pour mettre les regiftres 8c tout 
ce qui appartient à l’Aftociation une armoi¬ 
re à deux clefs , dont le Dire&eur aura Tune, 
& le Tréforier l’autre. 

L’on tiendra chaque mois l’affemblée du 
Confeil , qui fera compofée de tous ceux qui 
auront été choifis pour cela : dans la fuite 
tous ceux qui auront été Adminiftrateurs, 
auront droit de s’y trouver ; l’on y propofera 
ceux 8c celles qui demandent à être reçus dans 
la Confrérie ; l’on y réglera tout ce qui peut; 
fervir au progrès de l’affociation. 

Chaque année , le Samedi dans l’Oélave 

du S. Sacrement, ou autre jour qui fera 
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trouve plus, convenable, on fera V&tâiôà 
des Adminiftrateurs , qué Ton pourra con¬ 
tinuer cfeux ans & même plus , fi la néceffité 
ou Futilité de la Confrérie le demandent ; 
outre les Adminifirateurs , il y aura un Sa* 
CHlbin nommé par le Confeil, pour être aide 
du Treforier ; quatre affi-ftans pour vifiter les 
malades , contoler les affliges : ils avertiront 
• es Directeurs ou le Supérieur des ditFérens 
befoins qu’ils remarquent dans ceux qu’ils 
tintent * î on nommera quatre hommes pour 
vifiter les hommes , & quatre Dames pour 
vifiter les femmes. 

Les À/îbciés auront particulièrement foin 
que les corps morts des pauvres abandonnés 
foient enterrés d’une maniéré convenable ; il 
la Confrérie fe trouve en état, elle fournira 
ce qui fera néceflaire pour ceîâ. 

Chaque afîocié donnera en entrant, &; 
puis tous les ans vingt ou trente fols pour les 
Services & Méfiés pour les Défunts , pour 
les cierges & autres dépenfes de la Confrérie, 
Toutes les fufdites Régies & Statuts n’obli¬ 
gent fous aucune peine de péché mortel, ou 
vémel ; ce qui ne doit pas empêcher les afîb- 
ciésdes les garder fidèlement, pour participer 
aux Indulgences, & mériter par petie fidélité 
une bonne & fainte mort. 
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PRIERES, 


Que l’on dit pendant les Affembîées. 

Vent Jancle S piritus , &c* 

Le Chapelet ou Couronne de îa Ste. Vierge. 
L’Exhortation ou Lecture, 


LITANIES 

Pour obtenir une home & feinte mort . 


S Eîgneur , délivrez-moi d’une mort fubite 
& imprévue. Selon votre grande miféri- 
corde. 

' Quand je mourrai , dé livrez-moi des em¬ 
bûches du démon , Selon votre , &c. 

Quand je mourrai, délivrez-moi des frayeurs 
de la mort, Selon votre grande miféricorde. 
Quand je mourrai , délivrez - moi de la 
tentation du défefpoir, Selon votre , &c. 

Quand je mourrai, déiivrez-moi de l’ef- 
prit de préfomption , 

Quand je mourrai, délivrez-moi de 
l’endurciflëment du cœur , 

Quand je mourrai, délivrez-moi de vo¬ 
tre colere, > R? 

Quand je mourrai, délivrez-moi de îa ^ 
puiliance du diable , 


Selon votre, 










l’a¬ 


une 
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Quand je mourrai, délivrez moi de toui 
les attraits du monde & de la chair , 
Quand je mourrai , faites-moi la grâce 
de recevoir mes derniers Sacremens , 
Quand je mourrai , accordez-moi 
bondance de vos grâces , 

Quand je mourrai , accordez-moi 
contrition parfaite , 

Quand je mourrai , accordez-moi une 
ferme efpérance & une foi inébranlable, 
Quand je mourrai , accordez-moi une 
ardente charité, 

Quand je mourrai , 
patience invincible, 

Quand je mourrai , da uruc 
force de réfifter à mes ennemis, 

Quand je mourrai, accordez-moi une 
fourmilion parfaite à vos ordres , 

Quand je mourrai, accordez-moi un ar¬ 
dent delir de vous voir , 

Quand je mourrai, accordez-moi la pro- 
te&ion de la Sainte Vierge , de Saint Jo- 
feph , 1 affi fonce des Saints Anges Gar¬ 
diens , & l’interceffion de tous les Saints. 

Quand je mourrai , accordez-moi le fe- 
coursdes Prêtres, 

Seigneur Jefus , Fils du Dieu vivant, 
par votre fainte Incarnation , pardonnez'* 
moi mes péchés, & fauvez-moi, 

Pa* votre Nativité a 


accordez-moi une 
accordez-moi la 


Selon votre grande mifér'icorde. Selon votre grande miféricorde.' 
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Par votre Baptême, 8 c votre faint Jeûne* 
Par votre faim 6 c par votre foif, 

Par vos veilles par vos gémiflemens 6 c 
par vos foupirs , 

Par vos larmes très-ameres , 

Par vos travaux 6 c par vos douleurs ex¬ 
trêmes , 

Par votre fueur de fang , 

Par les liens qui ont attaché vos mains 
facrées , 

Par les cruelles playes que les doux vous 
ont faites, 

Par votre couronne d’épines , 

Par le fang que vous avez répandu , 

Par votre Croix 8 c votre paffion , 

Par le fiel 8 c par le vinaigre que vous 
avez goûté , 

Par vos cinq playes , 

Par votre fainte agonie, 

Par votre très-fainte Ame que vous avez 
remife entre les mains de votre pere, & qui 
fut féparée de fon corps pour la rédemp¬ 
tion du monde. 

Par votre mort & votre fépuîture , 

Pere célefte , qui êtes Dieu, faites que 
je meure de la mort des Juftes, 

Rédempteur des hommes , qui êtes Fils 
de Dieu , 

Efprit famtquiprocededuPere& du Fils t 
Trinité fainte, qui n’ête* qu’un Dieu, 


Pardonnez-moi mes péchés 6c fauvez moi. Faites, 
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Par les entrailles de votre mifericorde , £1 
Par les mérites de l’intercefiion de la g* 
fainte Vierge 8c de faînt Jofeph , 

Par l’intercefîion des neufs Chœurs des 
Anges , ^ . # . 

Pas les mérites 8c întfîrceffion's des faints g 
Apôtres 8c Evangeliftes , g 

Par les mérites 8c intercédions de tous les S 
Saints & Saintes qui ont foulfert le'martyre, g- 
Par les mérites 8c intercédions des faints rr 
Pontifes 8c Confefieurs , Faites , &c, 3 

Par les mérites 8c intercédions des faints S 
Do&eurs, Faites , &c. à. 

Par les mérites 8c intercédions des Reli- $ 
gieux 8c Hennîtes , Faites , &o. 

Par les mérites & intercédions des faints 
Prêtres & Lévites , Faites , &c. 

Par les mérites 8c intercédions des lain- 
tes Vierges 8c Veuves , 8cc. 

Saint Michel Archange , Saints Anges 
Gardiens , Efprit faints de tous les Ordres 
céledes, grand S. Jofeph , digne Epoux de 
Marie , Saints Patrons, défendez-moi dans 
le cnmbat , afin que je ne péri de pas au re¬ 
doutable Jugement de Dieu ; 8c vous , Vier¬ 
ge 8c Mere admirable , qui confoiez les affli¬ 
gés , qui êtes la Reine de tous les Saints ; 
faites'par votre interçefiion que mon efprit 
exempt de tout péché , 8c n’ayant plus rien à 
expier en l’autre monde, mérite d’être reçu 

par 




par les Anges, & conduit dans la célefte pa- 
trie. Ainfi foit-il. 

Le Chapelet des Morts-, qui commence 
par le De profundis , Pater nojler à chaque 
dixaine ; on dit emuite dix fois requiem ester- 
nam , a la fin requiefcant in pace . 

Le Chapelet eil de , : x dixaines. En finif- 
fant l’on dit ; 

Maria mater gratiee ? 

Mater mifericor dire , 

Pu nos ab hojîe protégé , 

Et hora mortisfufcipe . 

Gloria tibi , Domine , 

PEfi natus ejt de Dirgine , 

Cum Pâtre & fanplo Spiritu , 

In Jempiterua frecula. Amen . 

Sub tuum prœjidium , &c. 


Aile d’acceptation de la Mort . 

J ’Adore , ô mon Dieu, votre être éternel ; 

Je remets entre vos mains celui que vous 
m’avez donné pour être détruit, quand il vous 
plaira , par la mort que j’accepte avec foumif- 
iîon , en union de celle de Jefus-Chrift, en 
efprit de pénitence. Dans cette vue je m’en ré¬ 
jouis , & j’efpere que l’acceptation que j’en fais, 
attirera fur moi votre miféricorde, pour me fai¬ 
re faire heureufement ce redoutable pafifage. 

Je délire, Seigneur, vous faire par ma mort 
un facrilke de moi-même , &: rendre hora ma- 

B 
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ge à la grandeur de votre Etre par î’anéantif- 
fement du mien. 

Je délire que ma mort Toit un facriiice d’ex¬ 
piation qui vous agrée , ô mon Dieu , h qui 
puiiîé fatisfaire à votre juftice pour tant d’of- 
fenfes que f ai commîtes. Dans cette vue j’ac¬ 
cepte tout ce que la mort a de plus affreux 
aux fens & a la nature. 

Je confens, ô grand Dieu , à la réparation 
de mon ame d’avec mon corps, en punition 
de ce que par mon péché je me fuis leparé de 
vous. J’accepte la privation de l’ulage des 
fens, en fatisfaction des péchés que j’ai com¬ 
mis par eux. 

J’accepte, ô mon Dieu , que je fois foulé, 
aux pieds & caché en terre , pour punir mon 
orgueil qui m’a tait chercher à paroître aux 
veux des créatures. J’accepte qu’elles m’ou¬ 
blient , & ne fe fouviennent point de moi, en 
punition du plailir que j’ai eu d’être aimé 
d’elles. J’accepte la folitude & l’horreur du 
tombeau , pour reparer mes diffipations & mes 
amufemens. J’accepte enfin la réduction de 
mon corps en poudre & en cendre , & je con¬ 
fens qu’il foit la pâture des vers , en punition 
de l’amour defordonné que j’ai eu pour lui. 

O poudre, ô cendre , ô vers î je vous re¬ 
çois , je vous chéris & je vous regarde comme 
les inftrumens de la juftiee de mon Dieu * 
pour punir ma fuperbe &■ l’orgueil qui m’a 






( '9 ) 

rendu rebelle a fes ordres. Vengez fes inté¬ 
rêts ; reparez les injures que je lui ai faites ; 
détruifez ce corps de péché , cet ennemi de 
Dieu, ces membres d’iniquité ; & faites 
triompher la puiffance du Créateur de la foi- 
bleffe de fon indigne créature. 

Je m’y foumets, ô mon Dieu , & même au 
jugement , tel qu’il foit, que vous ferez de 
mon ame au moment de ma mort, pourvu 
que je vous poffede dans l’éternité. Je vous 
demande cette grâce , Dieu de mifericorde , 
par les mérites de Jefus-Chrifl , & par l’in- 
terceiîion de la Sainte Vierge & de tous les 
Saints h Saintes du Paradis, Ainii foit-il. 

Oraifon four adorer le très-Saint Sacremeîit c j 
C'AuteU 

/fOn Dieu & mon Sauveur Jefus, vrai 
Jl\JL Dieu & vrai homme , digne viélime 
du très-Haut , Pain vivant & Source de vie 
étemelle : Je vous adore de tout mon cœur 
dans votre divin Sacrement, avec deiîein de 
reparer toutes les irrévérences, profanations, 
& impiétés qui ont été commîtes contre vous: 
dans ce redoutable Myflere. Je me proflerne- 
devant votre fainte IVlajeffé pour vous y ado¬ 
rer préfcntement au nom ck tous ceux qui n& 

B z 
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tous y ont jamais rendus aucun devoirs , & 
qui peut-être feront fi malheureux , que de 
ne vous y en rendre jamais, comme les Hé¬ 
rétiques , Athées , Rlafphémateurs, Magi¬ 
ciens , Juifs, Idolâtres & tous les Infidèles, 
je fouhaiterois, mon Dieu , vous pouvoir au¬ 
tant donner de gloire, qu’ils vous en donne- 
roient tous enfemble , s’ils vous y rendoient 
fidèlement leurs refpects & leurs reconnoif- 
fances. Et je voudrois pouvoir recueillir dans 
ma foi, dans mon amour , & dans le facrifice 
de mon cœur , tout ce qu’ils auroient été ca¬ 
pables de vous rendre d’honneur , d’amour &; 
de gloire dans l’étendue de tous les liecles. Je 
defire même de toute l’ardeur de mon ame , 
vous donner autant de bénédictions & de 
louanges, que les damnés vomiront d’injures 
contre vous dans toute la durée, de leurs fup- 
plices ; & pour fanélifier cette Adoration , & 
vous la rendre plus agréable, je l’unis , 6 
mon Sauveur, ^toutes celles de votre Egîife 
univerfelle du Ciel & de la Terre. Regardez 
les fentimens^ de mon cœur, plutôt que les 
paroles de ma bouche ; J’ai defiein de vous 
dire tout ce que votre Efprit infpire pour vous 
honorer , a votre fainte Mere , à vos Saints, 
& tout ce que vous dites vous-même à Dieu 
votre Pere dans ce glorieux & augufie Sacre¬ 
ment, où vous êtes fon Holocaufte perpétuel, 
& dans le bienheureux fein où il vous engen^ 
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dre de toute éternité, & où vous etes une me¬ 
me chofe avec lui par la divine Effence. 



SALUT AUX TRES-SAINTS COEURS 

de Jésus de M a r i e. 


J E vous falue, ô Cœurs très-faints. 

Je vous falue , ô Cœurs très-bienfaifans, 
je vous falue , ô Cœurs très-humbles. 

Je vous falue , ô Cœurs très-purs. 

Je vous falue , ô Cœurs très-dévots, 
je vous falue , ô Cœurs très-fages, 
je vous falue , ô Cœurs très-patiens. 
je vous falue , ô Cœurs très-obéiffans. 

Je vous falue , ô Cœurs très-vigilans. 
je vous falue , ô Cœurs très-fidèles. 

Je vous falue , ô Cœurs très-heureux, 
je vous falue , ô Cœurs très-aimables & très 
aimant de Jesüs & de Marie. 
je vous loue. Je vous béni. Je vous glo¬ 
rifie. je vous rend grâces. Je vous aime par- 
deffus tous les Cœurs. Je vous offre , donne 
& confacre le mien ; prenez-le & le poffédez 
tout entier , purifiez-le > éclairez-le & . le 
fancfifiez ; afin que vous y viviez & régniez 
maintenant & toujours , & pendant les fiée les 
4es iiécles, Ainfi. foit-il. 
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INSTRUCTIONS. 

Aux Fidèles Chrétiens pour fe faire enre- 
giftrer à l’Adoration du Très-Saint 
Sacrement de l’Autel. 


C E tte Oraifon a été imprimée par Perdre des 
Religieufes Bénédictines , c on fa crées à 
i Adorât 10?}. perpétuelle du Très-Saint Sacrement 
de l Autel , pour les perfonnes qpelles affocient 
par le pouvoir qvdelles ont du Saint Siège , à 
P Adoration de cet augujle Myflere , IA qui 
deviennent par là participantes des boi?i?nages tA 
autres devoirs qu elles rendent jour & nuit à ce 
divin S acre nient , e?i réparation des outrages 
quC' le luis de Dieu y reçoit des Impies , 
Hérétiques , mauvais Chrétiens'&c* Notre S* 
j\ le Pape Cdement X, pour gratifier cette 
Adoration , a concédé aux Fidèles , qui 
s uniront aux intentions defdites Religieufes , 
Indulgence p le nier e le jour de leur Affociation, à 
l article de la mort , IA plufieurs autres appli¬ 
quées aux heures d Adoration qu*elles font dans 
dannée> &^donneront aux Religieufes un Billet 
<sue leurs noms , heures IA jours qRelles veulent 
fajfcr en Adorations , Si elles les euregifireront* 
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Amande honorable au Sacre Cœur de Jefus . 

T Rès adorable Jefus , je me prolierne à 
vos pieds, en préfence de tous les An¬ 
ges , qui vous environnent, faili d’une extrê¬ 
me douleur , à la vue des ingratitudes ,,des 
mépris , des faeriléges , des profanations , 
des irrévérences, & de l’oubli dont la plupart 
des hommes payent l’amour immenfe que 
vous nous témoignez dans votre adorable Sa¬ 
crement, Faut-il , mon aimable Sauveur , 
que vous immolant fans celle fur nos Autels, 
qu’y repofant .jour & nuit, tout occupe du 
foin de nous communiquer vos grâces , & du 
deür de venir à nous ; faut-il que , femblant 
vous oublier ainii vous-même, pour ne pen- | 
fer qunous , vous épuifant, vous, confu- 
mant pour nous ; il y ait encore des ingrats, 
qui vous oublient , vous méprifent , vous 
outragent par mille irrévérences; des perfédi¬ 
teurs qui vous traitent avec la dermiere indi¬ 
gnité , par tant de faeriléges , & par tant 
d’impiétés abominables. Ah! Je confefle, 
Seigneur, qu’il ne fut jamais d’ingratitude 
plus deteftable. Abufer de cet excès inouï de 
votre amour , qui vous porte à vous anean- 
tir pour demeurer avec nous , & pour vous 
donner vous-même à nous ; porter le crime 
jufques fut votre perfonne adorable ; la feule 


m 
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penfée me fait frémir d’horreur! quels doi- 
vpnt être les fentimens-de votre facré cœur 
vous voyant ainfî oublié, abandonné & traité 
avec tant de mépris parla plûpart des hommes. 

Je Jes detefte , mon aimable Jefus ces 
opprobres , dont on vous dellionore. & je les 
detefte de tout mon cœur ; c’eft avec tous les 
lentimens de douleur , d’humilité & de con- 
nihon, dont je fuis capable, que je fais 
maintenant amande honorable à votre "divine 
i lajelte pour tous les outrages , qu’on com- 
met contre vous. 

Oui, c’eft avec un cœur tout humilié, & 
tout perce de douleur, que je vous en deman- 
ae mille fois pardon : que ne puis-je, Sei¬ 
gneur , arrofer de mes larmes & de mon fan? 
tous les beux où votre facré cœur a été fi in- 
ignement outragé ! que ne puis-je par quel¬ 
que bouveau genre d’hommage, réparertant 
de profanations! que ne puis-ie enfin porter 
tous ceux , qui en font coupables , à entrer 
dans les voies de la pénitence, & à vous 
honorer a l’avenir du moins autant qu’ils 
vous ont oifenfe. Mais comme j’ai été moi- 
tneme du nombre de ces ingrats , je viens 
vous,témoigner le fenfible regret, que j’en ai, 

& m offrir a vous pour fouftrir tous les 
chatimens , dont il vous plaira me punir, 
frappez . Seigneur, je baiferai toujours la 
mani qui exercera fur moi une fi jufte rigueur. 



Trop heureux ! fi je puis par toutes fortes de 
tourmens , réparer les injures que j’ai faites à 
votre facré Cœur. 

Recevez, mon aimable Jefus, cette amande 
honorable en l’union de celle , que vous fîtes 
a* votre Pere fur la Croix pour les péchés de 
tous les hommes ; recevez-là, & en même 
tems pardonnez-moi tant d’ingratitudes , que 
je ne puis expier qu’en m’attachant déformais 
à vous aimer , & à vous honorer par toutes 
les voies dont je fuis capable -, c’efi à quoi je 
fuis entièrement réfolu : mais , Seigneur, 
fortifiez ma foibleffe par votre grâce, & faites 
qu’après avoir trouvé dans votre facré cœur 
une retraite confiante & allurée pendant la vie, 
je puifle à l’heure de ma mort rendre les 
derniers foupirs dans le même cœur. Ainfi 
foit-il. 


’ )!Oî050 


Adle cFOffrande & de Conficration au Sacré 
Cœur de Jefus. 

C Œur odorable de Jefus , pour réparer les 
outrages qu’on vous fait en toutes les 
parties du monde dans votre adorable Sacre¬ 
ment , & pour éviter autant que j’en ferai 
capable de tomber dans le même malheur , 
je m’offre , je me dévoue, & je me confacre 
fans réferve à vous aimer & à vous honorer 
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foüs cesefpeces honorables, de toute l’étendue 
de mes forces & par toutes les voies que je 
pourrai. 1 

Agréez ? Seigneur, la donation que je vous 
fais, avec toute l’ardeur de mom ame , de 
tout ce que je fuis, & de tout ce que je puis. 
Ah! que je fouhaiterois de pouvoir expier 
par mes adorations & par mon application à 
vou s honorer pour tou s les outrages q u ’on com¬ 
met contre vous.. Daignez , aimable Jefus , 
regarder déformais ma perfonne, ma vie, mes 
actions , mes peines, mes fouffrances , le 
mérite & la fatisfaélion de mes bonnes œuvres, 
comme deschofesconfacrées à votre honneur, 
pour réparer les outrages qu’on vous fait 
dans le S. Sacrement, Difpofez de moi dans 
cette vue félon votre bon plaifir , & comme 
vous le jugerez plus à propos pour expier les 
profanations , les irrévérences , l’oubli, 
Tingratitude dont on vous outrage fur nos 
Autels. Je m’offre entièrement à tout , & je 
ne veux jamais avoir d’autre defir. 

> Ah ! que je ferai heureux fi je puis être une 
viétime agréable a vos yeux, toute immolée 
a votre gloire , brûlée & confumée par les 
flammes de votre amour ; je le ferai, 6 mon 
Jefus, s’il vous plaît de me favorifer de vos 
grâces, &: de me donner entrée dans votre 
facré cœur, C’efl-hz , que je puiferai des 
lumières pour vous connaître, U des fùntes 
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a ferions pour vous aimer, C’eft-Lz, qu’ou¬ 
bliant tout Punivers , & m’oubliant moi- 
même , je ne m’ocsuperai qu’tf vous honorer 
&: à vous glorifier. Ouvrez* le moi, Seigneur, 
ce cœur adorable , & faites tomber fur moi 
quelques étincelles de ce feu divin dont il eft 
embraie , pour embrafer le mien de votre 
amour , & pour confumer en lui tout ce qui 
pourroit m’en fermer l’entrée. Je n’ai & je 
ne veux avoir jamais d’autre defir que d’y 
vivre , & d’y mourir avec vos plus fidèles 
ferviteurs. Ainfi foit-il. 

O Cor J'efu > amoris viStima ^ fis mihi 
fâlus in tempore tribulationis ? & in hora 
mortis , & die animée meœ , falus tua ego 
fum . 

O cœur de Jefus 9 viélime d’amour, foyez 
moi favorable dans les tems de la tribulation, 
& à l’heure de la mort ; & dites «à mon ame , 
je fuis votre falut. 




Oraifon au Sacré Cœur de la Saint V'ierge , 

O Grandet admirable Marie merede Jefus; 

quoique je ne mérite pas de me présenter 
devant vous , ni même de penfer à vous ; 
appuyé néanmoins fur votre incomparable 
bonté , je parlerai à votre cœur très-aimable 
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avec tout le refpeét qui me fera pofiible, & je 
Phonorerai en toutes les maniérés que je 
pourrai félon la volonté de votre Fils bien 
aimé. 

Je parlerai au cœur maternel de ma très- 
bonne mere ; encore que je fois infiniment 
indigne d’être du nombre de fes enfans, & je 
le bénirai de toute l’étendue de ma volonté. 

Je parlerai au très-noble cœur delà fou- 
veraine impératrice de tout l’univers, moi qui 
ne fuis que poudre & que cendre ; & je le 
faluerai & exalterai de toutes les puifiances de 
mon ame , & en toute l’humilité & dévotion 
du Ciel & de la terre. 

Je vous falue.donc des plus intimes affec¬ 
tions de mon cœur , ô très-digne Cœur de 
Marie, Reine des Anges, miroir très-brillant 
& très-parfait de la beauté , de la fainteté , & 
de la gloire de tous les efprits Angéliques! 

Je vous falue , ô très faint Cœur, temple 
très-augufte de la Divinité ; temple qui a été 
bâti delà main du Tout-puilfant, temple 
qui n’a jamais été profané ni par aucun péché, 
ni par la dépravation de l’efprit du monde 
ni par l’amour défordonné de foi-même , ou 
de quelqu’autre chofe créée ; temple orné de- 
toutes les vertus les plus éclatantes , & de 
tous les dons & grâces du S. Efprit les plus 
eminentes; temples dans lequel après celui 
dru très-divin Cœur de Jefus la Très-fainte 
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Trinité eft plus hautement glorifiée & aimes 
que dans tous les autres temples matériels & 
fpirirtuels qui font au Giel & en la terre ; 
temple dans lequel votre efprit faint , o 
Vierge glorieufe , étoit toujours retiré & re¬ 
cueilli , C pour y offrir à Dieu un facnfice 
continuel de louanges , d’honneur & d’a¬ 
mour très-excellent. 

O ma très-honorée Dame & ma tres-chere 
Mere, mon cœur bondit de joye de voir le 
vôtre fi faiat , fi heureux , fi glorieux fi 
royal , fi rempli d’amour pour Dieu , de cha¬ 
rité pour tous les hommes, de dileéiion pour 
vos enfans , & fi plein de toutes fortes de 
merveilles. 

O Mere de mifericorde , je vous conjure 
par toutes les bontés & les rnifencordes de 
votre cœur très faint, & par le zélé ardent 
qu’ila pour le falut des âmes, d’avoir pitiédu 
mien & de ceux de tous mes Aflociés, & que 
pa 1 " votre interceffion y foit détruit ce qui 
vous déplaît , & que l’image du votre y foit 
gravée. Daignez les préfenter tous a votre 
cher Fils, afin qu’il les embraie du leu de fon 
amour, qu’il en faffe des cœurs félon fes 
défirs , qui puiiîènt le glorifier & 1 aimer en 
cette vie & pendant l’cteruitc. Autli fcit-ii. 
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Oraifon très-dévote au facré Cœur de Jefus. 

C ’Eft dans votre facré Cœur, ô mon Jefus, 
, que je veux vivre ; c’eil dans votre facré 
^œur que je veux mourir; c’eil: dans cet 
abîme de vos mifericordes que je jette toutes 
mes miferes. Je fçais que mes péchés font 
grands; mais quelque grands qu’ils l'oient je 
Jçais que votre cœur eft toujours difpoféà me 
les pardonner dès que je fuis réfolu à ne les 
plus commettre. Oui, Seigneur, en votre 
îamt INom , nom de Sauveur & de Pere , vous 
me pardonnerez mes péchés parce qu’ils font 
grands que plus iis font grands plus vous 
rerez éclater la grandeur de vos mifericordes, 
ooyez donc, Seigneur Jefus, favorable à un 
pécheur qui ne le veut plus être ; Faites qu’il 
vous craigne & qu’il vous aime. Ainfi foit-il. 


Prières fer Or aif.ns aux Trois Perfonnes Di¬ 
vines pour obtenir une bonne mort . 


O Pere eternel, puïfque vous avez tant 
aimé le monde, que de lui avoir donné 
votre Fils umque, j’ofe bien efperer de votre 
teileridorde le falut de mon ame, puifque 
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vous ne me l’avez pas donné pour me con¬ 
damner , mais pour me fauver, 

O Divin Jefus, foyez moi Jefus, & refou- 
venez-vous que vous avez dit n’être pa venir 
pour les Juftes mais pour les pécheurs, & què 
Dieu ne veut point la mort du pécheur , mais 
qu’il fe eonvertiffe & qu’il vive. Que je vive 
donc en vous , ô bon Jefus , que je fouftre & 
que je meure pour vous , que mes douleurs 
foient unies aux vôtres, mon agonie & ma 
mort fanétifiée par la vôtre , & que je puifTe 
participer aux facrées difpofitions que votre 
feinte. ame eut au dernier moment de votre 
vie, auquel je m’unis de tout mon cœur, 
pour fuppléer à celles qui me manquent ;• je 
m’abondonne à vous, afin de fouffrir pour 
votre amour les douleurs de la mort , quand 
& autant qu’il vous plaira , je défavoue dès 
à préfent toutes les impatiences où le mal 
pourroit me faire tomber alors. 

Venez , Efprit Divin , vous repofer dans 
mon ame avec vos fept dons , pour la puri¬ 
fier & vivifier , pour la juftifier & fenétifier ; 
confumez en elle par le feu de votre feint 
amour, tout ce qu’il y adeterreflre , & for- 
tifiez-la dans fon dernier paffage contre tou¬ 
tes les tentations de fes ennemis. 
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la tres-fainte J^ievge. 

D Ouce Mere de Jefus-Çhrift, Vierge 
Marie, fecourez-nous indignes pé- 

Wï, permette . z p° int nous foyons 
iurpris dune mort imprévue, de peur que 
nous ne Portions fubitement de ce monde 
avant que de nous être préparés à la mort ; 
priez pour nous , Vierge pleine de grâce 
nous vous en conjurons par la paffion fi ame- 
r - vo , re J' i s ’ & P ar votre douce mort ; 

démonTr f £teflant lep£ ' Ché ’ énonçant au 
démon & a fes œuvres , ayant fait une con- 

feffion humble & fincere, accompli une Té- 
neuie pemtence, nous nous reconcilions avec 
votre Fils avant que de fortir de ce monde • 
faites-nous reffentir les effets de votre miferi- 
6 f ,S lor içufe Vierge, «cette heure fi 
redoutable . lorfque nos fens & tout notre 
eipnt nous abandonneront , brique notre 
langue déjà morte ne pourra plus fe remuer 
pour vovs invoquer , loriq'ue nos yeux 

oreillf r ° nt P US k , lumleie ’ & q« e nos 
oreilles ne pourront plus entendre ; fouvenez- 

vcik 6tl ff 6 moi T ,ent }“ ’ des pr^res que nous 
vous offrons a prefent pour le prévenir. 

oecourez-nous dans uneextrémitéfi preffante, 
oerendez-nous contre nos ennemis , montrez 
que vous etes notre mere , & faites que celui 
qui pour notre falut a voulu être votre Fils 
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& naître de vous 3 nous reçoive favorablement 
par vous. 

Aux Saints Anges . 

A Nge de Dieu , qui êtes mon gardien, 
éclairez-moi, protégez moi, condu'i- 
fez henreufemeut mes pas dans îe chemin du 
Ciel, & à l’article de la mort, affiliez-moi , 
& tous ceux qui font affociés à ce defftin. 

v. Saints Angès nos aimables gardiens 
combattez en notre faveur. 

r. De peur que nous ne foyons condamnés 
au Jugement de Dieu. 

Orai/on . 

M On Seigneur & mon Dieu , qui par 
votre providence ineffable daignez 
envoyer vos Anges pour nous garder , faites- 
nous la grâce d’être fous leur protection , 
tous les momens de notre vie , & fur-tout au 
dernier qui doit les tous courronner ; afin que 
nous publions avec eux, vous bénir à jamais 
dans les Cieux. Ainfi foit-il* 

A S. Jojeph. 

G Rand S. jofeph, époux de Marie , pere 
de Jefus , employez en ma faveur le 
crédit, que vous donnent ces auguiles titres ; 
affiliez-môi à ce moment & fur-tout à celui 
qui doit terminer ma vie. C 










v. Le Seigneur a établi S. Jofeph le maî¬ 
tre de fa maifon. 

r* Et le Prince de tout fon héritage* 
Oraifon . 

M On Sauveur Jefus-ChriÆ, qui pour 
reconnoître les foins empreffés , & les 
bons fervices que vous avez reçu de votre cher 
nourricier S, jofeph fur la terre , avez voulu 
qu’il aye fait la plus heureufe & la plus pre- 
cieufe de toutes les morts entre vos bras, & 
ceux de votre incomparable mere fon époufe ; 
préfervez-nous, s’il vous plaît, par fon inter- 
ceffion de toute mort imprévue ; & faites que 
nous mourions de la mort desjuftes , vous 
qui vivez & regnez avec Dieu votre Pere en 
l’unité du St, Efprit dans tous les liécles des 
fiécles, Ain fi foit-il. 

A Saint Amable* 

G Lorieux S, Amable par la grande vertu 
que Dieu le Créateur vous a donné fur 
le feu & fur les ferpens , pour empêcher par 
vos mérites l’ardeur & l’impétuofité de l’un & 
le venin & poifon des autres ; nous vous pri¬ 
ons très-inftamment que vous nous obteniez 
de Dieu la guérifon de nos âmes, auffi bien 
que celle de nos corps, en nous préfervant & 
délivrant du venin des ferpens, des incendies, 
de la fièvre & autres maladies corporelles ? 
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'éteignant en nous le feu des pallions criminel-.' 
les qui nous brûlent fans .celle, nous rendant 
participans de vos vertus,& fur-tout nous mé¬ 
ritant par votre interceffion la grâce de vivre Sc 
de mourir comme vous dans l’exercice de la 
charité & du plus pur amour de Dieu ; c’eft 
ce que nous vous demandons, ô mon Dieu , 
en toute confiance & en toute humilité , en 
confidération des mérites de ce grand Saint, 
v. Saint Amable priez pour nous. / 
r. Afin que nous foyons dignes des promet 
fes de Jésus-Christ., 


Oraifoiu 


O Dieu amateur de tous les bons, qui voué' 
montrez toujours aimable à tous vos vé¬ 
ritables fervîteurs; accordez-nous par les mé¬ 
rites & Tinteroefiion de S. Amable votre Con^ 
felîéur la grâce de mener une vie feinte , qui 
nous réndant aimable « vos yeux fur la terre 
nous procure une mort précieufe, & une gloi¬ 
re éternelle dans le Ciel. Par Jefus-Chrift notre 
Seigneur , qui vit & régné avec vous dans- 
tous les fiécies des fiécles. Ainfi foit-ih 


cp 
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L ITA NIE S D E S. AM AB LE. 


J Efus , ayez pitié de nous. 

Jefus , ayez pitié de nous. 

Jefus , ayez pitié de nous, 

Jefus-Chrift , éeoutez-nous. 

Jefus-Chrifl , exaucez-nous, 

.Pere Celefte qui êtes Dieu, ayez pitié de nous. 
Fils Rédempteur du monde qui êtes Dieu , 
Ayez pitié de nous. . V 

Efprit Saint , qui êtes Dieu, 

Sainte Trinité , qui êtes un feu! Dieu. 

Jefus aimable , qui rendez vos Serviteurs 
aimables, 

Sainte Marie , aimable Mere de Dieu , priez 
pour nous. 

Saint Amable qui avez plû à Dieu. 

Saint. Amable, qui avez éclairé l’Egîife. 
Saint Amable , qui avez réjoui le Ciel, priez 
pour nous. 

Bon Serviteur, a caufe de votre fidélité. 

Bon Serviteur , à caufe de votre piété. 

Ben Serviteur fervant Dieu d’un amour 
fi ncere. 

Bon Serviteur , qui avez fait de grands 
progrès. 

Bon Serviteur, à caufe de votre prudence. 
Bon Serviteur toujours.vigilant. 

Bon Serviteur qui n’a pas craint le. travail. 


Priez pour nous, 
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Bon Serviteur plein d’amour pour la jufiicç. 
Prêtre innocent & fans tache. 

Prêtre interreffé pour Dieu. 

Prêtre glorifiant le Seigneur. 

Prêtre priant toujours pour fon Peuple. 
Prêtre facrifiant pour les péchés. 

Prêtre vénérable à toutes les nations. 

Prêtre chéri de Dieu & des hommes. 

Pafieur expofant fa vie pour fes Brebis. 
Pafieur conduifantles âmes au Salut. 

Pafieur qui paitTez votre troupeau. 

Pafieur qui le rendez aimable à Dieu, 
Homme d’une admirable fainteté. ^ 

Homme illufire par tant de miracles. g 

Homme chafiant les démons. 

Homme éloignant les ferpens. o 

Homme délivrant les pofledés. ? 

Homme guérilfant de tons venins. 

Homme éteignant les incendies. 

Homme vous intéreffant pour le falutdes âmes, 
Plomme dont la charité a été incomparable. 
Homme tout aimable. 

Vous qui êtes l’écîat& la gloire de votre patrie. 
Vous qui êtes le pieux Protecteur de tou t ceux 
qui vous invôquent» 

Vous qui êtes l’efpérance de vos Citoyens. 

\ ous qui êtes le Pere Saint & toujours aimable. 
Afin que nous ne foyons jamais féduit par l’an¬ 
cien ferpent, Intercédez pour nous. 

Afin que nous foyons jamais fouillez des ta- 
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clies des faux plaifirs & iniquités du mon¬ 
de , intercédez. 

Afin que nous foyons délivrez de la puiffance 
du démon , intercédez. 

Afin qu’ayant horreur du péché , un puiffant 
amour de Dieu , croiffe inceffamment en 
nos cœurs , intercédez. 

Afin que nous aimions Dieu par deffus toutes 
chofes , & que nous lui foyons toujours ai¬ 
mables, intercédez. 

Agneau de Dieu qui effacez les péchés du 
monde , pardonnez-nous Seigneur. 
Agneau de Dieu qui effacez les péchés du 
monde , exaucez nous, Seigneur, 

Agneau de Dieu qmi effacez tes péchés du 
monde , ayez pitié de nous. 




Indulgences accordées aux Ajjbciés de la bonne 
Mort . 

L E jour de leur réception, indulgence pie- 
niere, en fe confefiant , communiant, 
■vifitant la Chapelle de la bonne Mort, y fai- 
fant quelques prières, comme récitant cinq 
Bâter & Ave , ou qu’eîqu’autre priere <zleur 
dévotion. 

Le jour des Morts, ou un jour de FOétave, 
indulgence pleniere, en faifant comme deffus. 
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A l’article de la mort, indulgence plenîe- 
re , fe confeffant & communiant, ou , firort 
ne peut,, fe répentant de fes péchés v & pro¬ 
nonçant trois fois de bouche , ou du moins 
de cœur le Saint Nom de Jefus. 

Toutes les fois que l’on accompagne les 
corps défunts à là fépulture , indulgence de 
fept ans & fept quarantaines. 

Le jour de Noël, le Vendredi Saint, les 
Fêtes du S. Sacrement, de l’Invention & de 
l’Exaltation de la Ste. Croix , de l’Aflomption 
die la Ste,, Vierge , de S, Michel & de Ste. 
Catherine , Vierge & Martyre , indulgence 
de trois ans & trois quarantaines, en fe con¬ 
feffant , communiant, ( excepté le Vendredi 
Saint , ) U vifitant la Chapelle , comme ci- 
defflis. 

Les Fêtes de la Purification & de l’ Annoncia¬ 
tion de la Ste* Vierge, cinquante jours d’in¬ 
dulgence, fe confeffant, comme ci-deffus. 
Toutes les fois que l’on vient aux affèm- 
blées de la Confrérie , que l’on aflifte à la 
Proeeffion du S. Sacrement, ou quand on le 
porte aux malades , ou que ne pouvant y af- 
lifter , l’on dit un Pater & Ave , que l’on 
&it Paumône , ou quelqu’autre œuvre de 
piété ou de charité ; à chacune de fes œuvres 
cent jours d’indulgence* 
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PRIERE 

Compofée des propres Paroles que Jefus-ChriJî a 
Prononcé fur la Croix :pour demander à Dieu 
une fainte mort . t 

O Bon Jefus qui pour mon fa lut avez 
bien voulu naître dans un étable, vivre 
dans les travaux , mourir fur Une Croix ; di¬ 
tes , je vous fupplie, à votre Pere Célefte à 
l’heure de ma mort; mon Pere pardonnez- 
lui ; dites à votre Mere en ma faveur , voilà 
votre fils ; dites à mon ame , aujourd’hui 
vous ferez avec moi en Paradis. Mon Dieu ne 
m’abandonnez pas, j’ai foif &une foifextrême 
de vous ; o mon Sauveur qui êtes la fontaine 
de vie , mes jours s’écoulent infenfiblement, 
tout eft 'bientôt confommé pour moi ; c’efl 
pourquoi , mon adorable Rédempteur , à 
préfent & pour toujours je remets mon ame 
entre vos mains. 

Il ejl très à propos de dire cette Priere tous 
les foirs en fe couchant , & a y ajouter celle-ci à 
la Ste . Vierge ; Mater gratiæ , &c. 


FIN. 
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